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EDITORIAL

La méthanisation est une filière d’avenir à fort po-
tentiel pour le développement des énergies re-

nouvelables.

Cela fait plusieurs années que nous avons pris cons-
cience de l’impact du gaz carbonique (CO2) sur 

notre environnement. En effet, de nombreuses com-
munications nous ont permis de mieux comprendre 
son implication dans le réchauffement climatique et 
ses effets sur la destruction de la couche d’ozone de 
notre planète.

Nous savons que les activités humaines  
inhérentes à l’évolution de notre mode de vie 

concourent à l’augmentation des rejets de CO2 

dans l’atmosphère. C’est pourquoi, il nous appar-
tient de faire évoluer nos process, et notre système  
énergétique en particulier, pour y développer la part 
des énergies renouvelables.

La méthanisation est une des réponses d’avenir, en 
ce sens qu’elle permet de récupérer un gaz issu de 

la dégradation des matières organiques qui, sinon, se 
serait naturellement libéré dans l’atmosphère. C’est 
donc une ressource de récupération qui constitue 
une énergie renouvelable.

Le « biogaz », ainsi produit, présente donc de  
multiples intérêts :

1il est écologiquement intéressant puisqu’il limite 
nos rejets de CO2, contribuant ainsi à réduire notre 

utilisation d’énergies fossiles et son impact sur notre 
environnement,

2il est économiquement intéressant pour la  
balance commerciale de la France en ce sens qu’il 

évite d’acheter du gaz étranger auprès des pays pro-
ducteurs. Il concourre aussi à éviter de lourdes sanc-
tions financières pour la France pour ne pas avoir  
respecté ses engagements européens,

3il accroît notre indépendance énergétique  
vis-à-vis des tiers. L’évolution des besoins d’une  

population mondiale en forte expansion et aux 
modes de vie plus consuméristes, conjuguée avec 
une raréfaction dans le temps des énergies fossiles 
conduiront inévitablement à des tensions croissantes 

sur celles-ci. Diversifier nos ressources et les produire 
sur place seront des facteurs de protection pour la 
France,

4et les emplois associés au cycle de production du 
biogaz ne sont pas délocalisables.

Les process techniques de la méthanisation sont à 
présent maîtrisés, qu’il s’agisse de structures indus-

trielles, semi-industrielles, ou de proximité. Et nous en 
connaissons à présent des traductions très concrètes 
et très prometteuses.

Ainsi, en synergie avec le «Safari & Zoo de Thoiry», 
dans les Yvelines, « Thoiry Bioénergie » a  

construit une unité de méthanisation dont les tests 
ont démarré début avril.

Présidée par Colomba de La Panouse, qui pour-
suit ici sa démarche de développement durable, 

et dirigée par Sylvie Fleury, qui en a porté la con-
ception depuis l’origine, « Thoiry Bioénergie » est 
avant tout le fruit de la pugnacité de deux femmes  
énergiques et volontaires qui ont bataillé durant 10 
ans pour concrétiser ce projet. Leur expérience est 
d’autant plus précieuse qu’il leur a fallu convaincre 
industriels et financiers de les accompagner dans 
cette évolution alors qu’elles étaient précurseurs en 
ce domaine. Au regard des progrès techniques qu’a 
connus cette filière, il serait opportun de capitaliser 
sur l’exemple de « Thoiry Bioénergie » pour servir le 
développement de la méthanisation agricole.

A l’heure où plusieurs s’interrogent sur les  
perspectives d’activité en milieu rural, et plus 

particulièrement dans le Parc Naturel du Vexin, une 
telle orientation conjuguerait maintien de l’activité 
agricole, respect des paysages et de la nature, et  
développement économique pour le Mantois rural. 

A présent, la filière méthanisation nécessite d’être 
accompagnée par les politiques publiques qui 

doivent en faciliter le développement et créer les ef-
fets de levier qui en assureront une croissance rapide. 
Il est donc capital que le gouvernement engage  
rapidement une politique réellement volontariste en 
ce sens au profit de cette énergie d’avenir à fort po-
tentiel.

MICHEL VIALAY, VOTRE DÉPUTÉ



« POUR ATTEINDRE L’OBJECTIF 
DE 10 % DE GAZ D’ORIGINE 

RENOUVELABLE EN 2030, FIXÉ 
PAR LA LOI DE TRANSITION 

ÉNERGÉTIQUE, LA CONTRIBUTION 
PRINCIPALE DEVRAIT ÊTRE 
APPORTÉE PAR LE BIOGAZ ».



QU’EST-CE QUE LA 
MÉTHANISATION ?

LA MÉTHANISATION EST 
UNE TECHNOLOGIE BASÉE 
SUR LA DÉGRADATION PAR 

DES MICRO-ORGANISMES DE
LA MATIÈRE ORGANIQUE, EN 
CONDITIONS CONTRÔLÉES 

ET EN L’ABSENCE 
D’OXYGÈNE.

CETTE DÉGRADATION 
PRODUIT DU BIOGAZ – 
ESSENTIELLEMENT DU 

MÉTHANE – QUI PEUT ÊTRE 
BRÛLÉ POUR

PRODUIRE DE L’ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE ET DE 
LA CHALEUR, OU 

DIRECTEMENT INJECTÉ 
DANS LE RÉSEAU DE

GAZ. COMME CE GAZ SE 
SERAIT FORMÉ DE TOUTE 

FAÇON, SUR LE LONG 
TERME, IL S’AGIT D’UNE

RESSOURCE DE 
RÉCUPÉRATION ET D’UNE 
ÉNERGIE RENOUVELABLE. 





Toutes les matières organiques sont sus-
ceptibles d’être ainsi décomposées (excep-
té des composés ligneux comme le bois) et 
de produire du biogaz, avec un potentiel 
méthanogène toutefois variable.

La méthanisation convient particu-
lièrement aux substrats riches en eau,  
contenant de la matière organique faci-
lement dégradable, et facilement pom-
pables pour permettre un fonctionnement 
en continu.

Les matières ou déchets méthanisés peu-
vent être d’origine :

- Agricole : déjections animales, cultures 
(intermédiaires majoritairement) ou rési-
dus de récolte (pailles, spathes de maïs …), 

eaux de salle de traite …,

- Agro-industrielle : abattoirs, caves vini-
coles, laiteries, fromageries, ou autres in-
dustries agro-alimentaires, chimiques et 
pharmaceutiques …,

- Municipale : tontes de gazon, fraction 
fermentescible des ordures ménagères, 
boues et graisses de station d’épuration, 
matières de vidange, etc,

Le biogaz ainsi produit peut être utilisé :

- En mélange avec le gaz naturel dans le 
réseau de gaz (« injection »),

- Pour produire de l’électricité,

- Directement comme « carburant » dans 
des véhicules adaptés.

QUELS SONT LES MATIÈRES 
OU DÉCHETS CONCERNÉS ?

LES AVANTAGES 
AGRONOMIQUES DE LA 

MÉTHANISATION

Les agriculteurs pourront substituer une partie des fertilisants industriels en faveur 
des digestats, qui serviront d’engrais plus écologiques issus de la méthanisation.

Le digestat présente aussi l’avantage de n’être quasiment pas odorant.



LE PARC DE THOIRY TRANSFORME 
SON FUMIER EN ENERGIE !

CELA FAIT MAINTENANT DIX 
ANS QUE L’IDÉE A GERMÉ DANS 

LA TÊTE DE COLOMBA DE LA 
PANOUSE, DIRECTRICE GÉNÉRALE 
DÉLÉGUÉE DU PARC. SON OBJECTIF 

INITIAL : CRÉER DE L’ÉNERGIE 
VERTE GRÂCE AU FUMIER DES 
ANIMAUX AFIN DE POUVOIR 

CHAUFFER LES INSTALLATIONS 
DU PARC ZOOLOGIQUE ET DU 

CHÂTEAU GRÂCE À UNE ÉNERGIE 
RENOUVELABLE.



Deux femmes sont à l’initiative de 
ce projet : Colomba de La Panouse,  
Présidente de Thoiry Bioénergie et  
Directrice Générale Déléguée du Safari 
& Zoo de Thoiry et Sylvie Fleury, Direc-
trice d’exploitation et ingénieur avec  
23 années d’expérience dans le 
développement des énergies  
renouvelables. 

L’idée leur est  venue il y a dix ans, produire  
du biogaz (au début projet cogénération)   
afin d’alimenter en chauffage le  
Château de Thoiry, l’orangerie ainsi que les  
maisons de la majorité des animaux du 
safari et du zoo dont celle des éléphants, 
rhinocéros, antilopes, hippopotames,  
girafes, lions, varans et l’arche des petites 
bêtes. 

Pour alimenter l’unité de méthanisation, 
le Safari & Zoo de Thoiry permet à lui seul 
de collecter chaque année 10 950  tonnes 
de déchets (déchets verts, fumiers, fruits et  
légumes et huile de friture végétale) dont 
les tontes et le fumier. Nous pouvons y 
ajouter les intrants agricoles et fumiers 
équins provenant d’exploitations dans un 
rayon moyen de 15 kilomètres.

Pour Colomba « Nous avons voulu mettre 
en place la méthanisation de déchets  
organiques car elle présente de nombreux 
avantages, notamment :

- une double valorisation de la matière 
organique et de l’énergie ; c’est l’intérêt 

spécifique à la méthanisation par rapport 
aux autres filières,

- une diminution de la quantité de déchets 
organiques à traiter par d’autres filières,

- une diminution des émissions de gaz à 
effet de serre par substitution à l’usage 
d’énergies fossiles ou d’engrais chimiques,

- un traitement possible des déchets  
organiques graisseux ou très humides, 
non compostables en l’état,

- Une limitation des émissions d’odeurs du 
fait de digesteur hermétique et de bâti-
ment clos équipé de traitement d’air per-
formant,

- Les opérations de méthanisation  
conduisent à une production de gaz 
(biogaz) qui sera, après épuration (bio-
méthane), injecté dans le réseau de gaz 
naturel GRDF situé à proximité du site. 
Un coproduit, le digestat, sera valo-
risé par épandage sur les terres des ap-
porteurs et, pour une grande partie, 
par les soins de l’entreprise « Thoiry  
Bioénergie».

Ainsi le rachat du biométhane par le 
groupe gazier et la réduction d’achats 
d’engrais grâce à la valorisation des  
digestats par épandage, contribuent 
de manière significative à améliorer le  
revenu de Thoiry Bioénergie  par le projet de  
méthanisation » a conclu Colomba de La 
Panouse.

DEUX FEMMES 
“ENERGETIQUES”

A L’ORIGINE DE LA METHANISATION DE THOIRY

Photo : De gauche à droite Sylvie Fleury, Directrice d’exploitation, est ingénieur avec 
23 ans d’expérience dans le développement des énergies renouvelables et Colomba de 
La Panourse, est aussi la Directrice Générale Déléguée du Safari & zoo de Thoiry







Sylvie Fleury, Directrice d’exploitation

“ ICI, NOUS ABRITONS UN 
ÉCOSYSTÈME RESPECTUEUX 

DE L’ENVIRONNEMENT 
DÉDIÉ À UNE PRODUCTION 
D’ÉNERGIE RENOUVELABLE 

ENDOGÈNE “





Le Château de Thoiry  inscrit à l’inventaire des Monuments Historiques

LE PREMIER CHATEAU 
ET ZOO 

AU MONDE 
CHAUFFES AU 
BIOMETHANE



LES ELEPHANTS SONT A 
L’HONNEUR À THOIRY 

BIOENERGIE. UN ELEPHANT 
PRODUIT AU MINIMUM 
150 KG DE FUMIER PAR 
JOUR ET LES CROTTINS 

DES DEUX ELEPHANTS DU 
SAFARI ET ZOO DE THOIRY 

REPRESENTENT A EUX 
SEULS PRES DE 15 % DE SA 
PRODUCTION EN FUMIER.





« J’ai créé en janvier 2015 l’actionnariat 
de Thoiry Bioénergie, celui-ci est  
exclusivement familial. L’assistance et 
le conseil pour le développement et 
la réalisation de ce projet sont depuis 
l’origine assurés par Sylvie Fleury,  
experte technique. L’objectif de cette  
structure est la production d’énergies vertes, 
d’engrais écologique et la sensibilisation du 
grand public aux énergies renouvelables ».

Pour mémoire, mon père, Paul de la Panouse, 
innovait en réalisant le safari du domaine 
de Thoiry où plusieurs espèces d’animaux 
en semi-liberté partageaient un vaste terri-
toire. Ces 20 dernières années, j’ai développé 
les programmes de conservation de la bio-
diversité et de sensibilisation du public au  
travers de présentations ludiques  
innovantes, notamment l’arche des petites 
bêtes qui met l’accent sur la protection des 
amphibiens et invertébrés, mais également 
sur la protection de l’environnement au sens 
large en étant un bâtiment entièrement éco-
construit. En 2018, 50 ans après la création du 
safari par mon père, je poursuis sa démarche  
de développement durable et innove à nou-
veau cette fois-ci en créant ma propre entre-
prise Thoiry Bioénergie et en construisant 
une unité de méthanisation en injection 
pour œuvrer contre le changement clima-
tique. L’implantation de ces activités s’avère 
extrêmement pertinente sur le site de Thoiry 
Bioénergie entouré par le domaine de Thoiry, 
car l’unité de méthanisation :

- Permettra au parc de poursuivre une dé-
marche environnementale plus poussée qui 
soit cohérente avec ses missions de conser-

vation de la biodiversité et de sensibilisation 
de ses 440 000 visiteurs par an,

- Participera à la production d’énergie verte 
nécessaire au chauffage des nombreuses 
maisons des animaux tropicaux du parc,

- Le château, inscrit à l’inventaire des  
Monuments Historiques, le safari et le zoo de 
Thoiry deviendront les premiers château et 
zoo au monde chauffés au biométhane.

Cette pertinence de l’implantation de l’unité 
sur la commune de Thoiry est d’autant plus 
forte que le maillage du réseau GRDF s’est 
étendu jusqu’à Thoiry récemment. Thoiry 
Bioénergie a donc opté pour l’injection du 
biométhane dans le réseau, solution opti-
male en termes de rendement énergétique. 
Ce maillage va permettre d’alimenter 9 com-
munes jusqu’à Plaisir.

Le caractère très vertueux de ce projet  
explique le soutien important du Conseil  
Régional d’Île-de-France et de l’ADEME qui l’ont 
subventionné respectivement à hauteur de  
24.7 % et de 19.20 % de l’investissement 
(base éligible aux subventions).

39 % de l’investissement global a été financé 
par emprunt auprès de la BNP et de la Caisse 
d’Epargne Lorraine Champagne Ardennes.

GRDF, le distributeur de gaz naturel, a réalisé 
une extension du réseau gaz naturel pour 
capter le biométhane produit par Thoiry 
bioénergie et faire une interconnexion de 
plusieurs réseaux pour absorber la totalité de 
la production biométhane. SEY 78 a accom-
pagné le développement du projet en con-
tribuant à l’étude d’extension du maillage.

LA METHANISATION DE 
THOIRY

THOIRY BIOENERGIE EST UNE UNITE DE METHANISATION EN  
INJECTION POUR OEUVRER CONTRE LE CHANGEMENT CLIMATIQUE.



Colomba de La Panouse, 
Présidente de Thoiry Bioénergie et Directrice 

Générale Déléguée du Safari & Zoo de Thoiry 



INTÉGRATION DANS LE SITE

L’unité de méthanisation utilise une  
technologie de pointe et représente 
un investissement de plus de 5 millions 
d’euros. A ce montant s’ajoutent des coûts  
additionnels, environ 1 million d’euros 
pris en charge par Thoiry Bioénergie, liés  
notamment :

- Aux aménagements paysagers (collines 
et plantations) nécessaires à l’intégration 
d’une unité adjacente au site classé du 

domaine du château de Thoiry,

- A la réduction des nuisances  
olfactives et sonores pour le confort des 
visiteurs du safari et  du  zoo  via, d’une part,  
le stockage et le traitement de tous les  
intrants (à l’exception des déchets verts) 
directement en bâtiment et, d’autre 
part, le capotage de certains moteurs 
et la mise en place d’un système de  
désodorisation.



NOUS ALLONS INJECTER 
DANS LE RÉSEAU DE GRDF 

NOTRE BIOMÉTHANE, 
CE QUI PERMETTRA, 

OUTRE LE PARC ET LE 
CHÂTEAU, D’ALIMENTER 
2 000 FOYERS DANS HUIT 
COMMUNES VOISINES, ET 

CE JUSQU’À PLAISIR.



Intégrée au cœur d’un vaste projet de territoire, sur une surface  
foncière de 1 ha, Thoiry bioénergie a opté pour l’injection du biométhane 
dans le réseau, une solution optimale puisque 98 % de l’énergie est valorisée. 

Le procédé utilisé est en voie sèche continue, entièrement automatisé, où tout 
se passe en milieu fermé. 10 950 tonnes de déchets végétaux y compris les  
fumiers seront traités annuellement. Le mélange des déchets étant à haute teneur 
en matière sèche, environ 40 %, cela induit une méthanisation compacte. Il séjourne 
21 jours à environ 55° C dans le digesteur où des bactéries anérobies thermophiles 
dégradent la matière pour produire du biogaz. Ce dernier est ensuite envoyé 
dans un système d’épuration membranaire où il est transformé en biométhane.  
 
9 500 tonnes de digestats (produit sortant d’intérêt agronomique) seront 
produits annuellement et serviront d’engrais écologique.



Procédé de méthanisation par voie sèche et continue avec un rendement 
énergétique de 98 %
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